
Jésus, chemin vers le Père

Jésus annonce son départ aux disci-
ples. Il part vers le Père. Il part…
mais il n’abandonne pas ses

disciples. Il prend le temps par ce long
temps d’enseignement qui clôture le
repas pour expliquer et mettre les mots
sur les évènements qui vont arriver.
L’horizon de la croix est présent, mais il
est défini en d’autres termes : celui du
retour de Jésus vers son Père. L’heure
est venue de rentrer « dans la maison
de mon Père ». Cette belle expression
fait entrer les disciples, mais aussi tout
auditeur et lecteur de l’évangile dans
l’intimité du Père et du Fils. Dans ses
enseignements, Jésus ne reste jamais
centré sur lui-même. Il se définit
toujours comme Fils et il renvoie sans
cesse au Père. Il suffit pour cela de relire
par exemple l’enseignement du
chapitre 5. Mais à présent, au seuil de
son arrestation, Jésus est maintenant en
route vers le Père. Il ouvre la voie et
nous met en chemin vers Lui. Jésus
annonce cela comme la suite logique
des évènements à venir, et cela
désarçonne ses disciples… et il y a de
quoi ! 

« Jésus est l’envoyé du Père ». Il est venu
avec une mission, celle de faire
connaître le Père. Cette formule
théologique forte dans l’évangile de
Jean dit quelque chose de sa relation
avec le Père. Jésus ne peut être compris
sans le Père et réciproquement. Les
paroles qu’il transmet et les gestes qu’il
accomplit sont ceux de son Père. Il
représente son envoyeur et il est
pourtant différent, car il est
l’envoyé. Il y a donc un jeu qui est bien
retransmis dans le discours d’adieu
entre cette assimilation et pourtant
cette différence avec le Père. L’évangile
de Jean décrit cette relation d’une
manière particulière, mais les autres
écrits du Nouveau Testament disent la

même chose : Jésus est bien « l’image
visible du Dieu invisible » (Col 1,15).
L’évangile de Jean est construit autour
de la relation Père-Fils, et trois étapes se
dégagent dans le mouvement d’envoi
du Fils vers le Père :

1. Jésus est envoyé par le Père. En
d’autres mots, c’est l’incarnation.
L’hymne du prologue au début de
l’évangile dit de manière magistrale ce
premier mouvement descendant. 

2. Jésus vit cet envoi et accomplit sa
mission. Autrement dit, Jésus se révèle
et révèle le Père par des paroles et des
signes. 

3. Jésus retourne vers le Père. C’est le
moment de la croix et de la
résurrection. C’est ce mouvement
ascendant que Jésus annonce à ses
disciples dans les discours d’adieu.

Dieu se donne à connaître dans
l’incarnation de son Fils, c’est-à-dire
dans la Parole faite chair. C’est Jésus lui-
même qui est le contenu de son
message. Il est le Révélateur du Père,
Dieu qui prend un visage. Il était venu
d’auprès du Père et il retourne à lui.
Tous les verbes-clés de l’évangile qui
sont appliqués à Jésus, sont les mêmes
pour décrire la relation avec le Père.
Pour connaître le Père (v. 7), pour voir le
Père (v. 8), pour aller vers le Père (v. 6)
et pour demeurer avec le Père (v. 10), il
y a une clé, une personne et un nom :
Jésus. Jésus est chemin vers le Père, il
est « habitation du Père ». Jésus
inaugure le chemin qui va permettre
d’aller au Père, de rencontrer Dieu et de
découvrir la Vie, la vie dans toute sa
plénitude. Le départ annoncé par Jésus
n’est pas un moment de peine (v. 1),
mais il est un moment libérateur et
inaugural (v. 2). 

À nous de suivre le Chemin pour
découvrir la maison du Père !

La pensée de la semaine :

« Nul ne peut atteindre
l’aube sans passer par
le chemin de la nuit » 

Khalil Gibran

Une adresse et un site :

saveursdevangile
@diocese-alsace.fr

www.alsace.catholique.fr/
saveurs-devangile

Prolongement biblique

Ressources 
complémentaires

5e dimanche du
temps 

pascal (A)
Évangile

selon saint
Jean

Jn 14,
1-12

5TP-A (V)



Prolonger la découverte avec Saint Thomas d’Aquin

Un commentaire de Saint Thomas d'Aquin, théologien dominicain, docteur de l'Église

Quelques informations biographiques

Né dans la région napolitaine vers 1225, Thomas
se destine à la vie dominicaine malgré
l'interdiction de sa famille. Il est ordonné prêtre à
Cologne en 1249. Connaissant très bien Aristote
et ses commentateurs, ainsi que la Bible, il élabore
une pensée originale, qu'il expose dans de
nombreux ouvrages, dont le plus connu est la
"Somme Théologique". Il est connu pour la
subtilité de son intelligence, sa prodigieuse
puissance de travail, sa lucidité dans l'exposé des
questions les plus complexes, et surtout par
l'excellence de sa doctrine. Il meurt en 1274 en se
rendant au Concile de Lyon.

Commentaire de l'évangile de Jean (trad. cf bréviaire 9e sam.)

« Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie » (Jn 14,6)

Qu’est-ce qui m’éclaire dans ce
commentaire ?

Le Christ est en même temps le chemin et le
terme : le chemin selon son humanité, le terme
selon sa divinité. Ainsi donc, selon qu'il est

homme il dit : « Moi, je suis le Chemin », et selon qu'il
est Dieu il ajoute : « la Vérité et la Vie ». Ces deux mots
désignent très bien le terme de ce chemin, car le
terme de ce chemin, c'est la fin du désir humain... Le
Christ est le chemin pour parvenir à la connaissance
de la vérité, alors qu'il est lui-même la vérité :
« Conduis-moi, Seigneur, dans ta vérité, et j'entrerai
sur ton chemin » (Ps 85,11). Et le Christ est le chemin
pour parvenir à la vie, alors qu'il est lui-même la vie :
« Tu m'as fait connaître les chemins de la vie »
(Ps 15,11)...

Si donc tu cherches par où passer, prends le Christ,
puisque lui-même est le chemin : « C'est le chemin,
suivez-le » (Is 30,21). Et saint Augustin commente :
« Marche en suivant l'homme et tu parviendras à
Dieu ». Car il vaut mieux boiter sur le chemin que
marcher à grands pas hors du chemin. Celui qui boite
sur le chemin, même s'il n'avance guère, se rapproche
du terme ; mais celui qui marche hors du chemin, plus
il court vaillamment plus il s'éloigne du terme.

Si tu cherches où aller, sois uni au Christ, parce qu'il
est en personne la vérité à laquelle nous désirons
parvenir : « C'est la vérité que ma bouche médite »
(Pr 8,7). Si tu cherches où demeurer, sois uni au Christ
parce qu'il est en personne la vie : « Celui qui me
trouvera, trouvera la vie » (Pr 8,35). 

Antoine Nicolas, Saint Thomas d’Aquin : Fontaine de sagesse. 
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